
Introduction - Un appel à une « révolution culturelle » pour une « écologie 

intégrale » 
3. …Dans la présente Encyclique, je me propose spécialement d’entrer en dialogue avec tous au 

sujet de notre maison commune… 

10 … Je crois que François est l’exemple par excellence de la protection de ce qui est faible et d’une 

écologie intégrale, vécue avec joie et authenticité. C’est le saint patron de tous ceux qui étudient et 

travaillent autour de l’écologie, aimé aussi par beaucoup de personnes qui ne sont pas 

chrétiennes… 

13 … Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la préoccupation d’unir toute la 

famille humaine dans la recherche d’un développement durable et intégral… 

14 …J’adresse une invitation urgente à un nouveau dialogue sur la façon dont nous construisons 

l’avenir de la planète. Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous… Les attitudes qui 

obstruent les chemins de solutions, même parmi les croyants, vont de la négation du problème 

jusqu’à l’indifférence, la résignation facile, ou la confiance aveugle dans les solutions techniques. Il 

nous faut une nouvelle solidarité universelle… 

 

Chapitre 1 – Ce qui se passe dans notre maison   

Un évènement dont nul ne peut s’abstraire 
18 … les objectifs de ce changement rapide et constant ne sont pas nécessairement orientés vers le 

bien commun, ni vers le développement humain, durable et intégral. Le changement est quelque 

chose de désirable, mais il devient préoccupant quand il en vient à détériorer le monde et la qualité 

de vie d’une grande partie de l’humanité. 
 

I-Pollution et changement climatique 

20… Il existe des formes de pollution qui affectent quotidiennement les personnes. L’exposition aux 

polluants atmosphériques produit une large gamme d’effets sur la santé en particulier des plus 

pauvres, en provoquant des millions de morts prématurées… 

21 … Des centaines de millions de tonnes de déchets sont produites chaque année, dont beaucoup 

ne sont pas biodégradables : des déchets domestiques et commerciaux, des déchets de démolition, 

des déchets cliniques, électroniques et industriels, des déchets hautement toxiques et radioactifs. 

La terre, notre maison commune, semble se transformer toujours davantage en un immense 

dépotoir…  

22… Ces problèmes sont intimement liés à la culture du déchet, qui affecte aussi bien les personnes 

exclues que les choses, vite transformées en ordures… On n’est pas encore arrivé à adopter un 

modèle circulaire de production qui assure des ressources pour tous comme pour les générations 

futures, et qui suppose de limiter au maximum l’utilisation des ressources non renouvelables, d’en 

modérer la consommation, de maximiser l’efficacité de leur exploitation, de les réutiliser et de les 

recycler… 

23 … Le climat est un bien commun, de tous et pour tous. Au niveau global, c’est un système 

complexe en relation avec beaucoup de conditions essentielles pour la vie humaine. Il existe un 



consensus scientifique très solide qui indique que nous sommes en présence d’un réchauffement 

préoccupant du système climatique… Cela est renforcé en particulier par le modèle de 

développement reposant sur l’utilisation intensive de combustibles fossiles, qui constitue le cœur 

du système énergétique mondial. Le fait de changer de plus en plus les utilisations du sol, 

principalement la déforestation pour l’agriculture, a aussi des impacts… 

24 … Si la tendance actuelle continuait, ce siècle pourrait être témoin de changements climatiques 

inédits et d’une destruction sans précédent des écosystèmes, avec de graves conséquences pour 

nous tous. L’élévation du niveau de la mer, par exemple, peut créer des situations d’une extrême 

gravité si on tient compte du fait que le quart de la population mondiale vit au bord de la mer ou 

très proche, et que la plupart des mégapoles sont situées en zones côtières. 

25. Le changement climatique est un problème global aux graves répercussions environnementales, 

sociales, économiques, distributives ainsi que politiques, et constitue l’un des principaux défis 

actuels pour l’humanité… Beaucoup de pauvres vivent dans des endroits particulièrement affectés 

par des phénomènes liés au réchauffement, et leurs moyens de subsistance dépendent fortement 

des réserves naturelles et des services de l’écosystème, comme l’agriculture, la pêche et les 

ressources forestières. Ils n’ont pas d’autres activités financières ni d’autres ressources qui leur 

permettent de s’adapter aux impacts climatiques, ni de faire face à des situations catastrophiques, 

et ils ont peu d’accès aux services sociaux et à la protection… 

26 …Beaucoup de ceux qui détiennent plus de ressources et de pouvoir économique ou politique 

semblent surtout s’évertuer à masquer les problèmes ou à occulter les symptômes, en essayant 

seulement de réduire certains impacts… 
 

II-La question de l’eau 

28 … Le manque d’eau courante s’enregistre spécialement en Afrique, où de grands secteurs de la 

population n’ont pas accès à une eau potable sûre, ou bien souffrent de sécheresses qui rendent 

difficile la production d’aliments. Dans certains pays, il y a des régions qui disposent de l’eau en 

abondance et en même temps d’autres qui souffrent de grave pénurie. 

29. Un problème particulièrement sérieux est celui de la qualité de l’eau disponible pour les 

pauvres, ce qui provoque beaucoup de morts tous les jours… 

30…Il y a une tendance croissante, à certains endroits, à privatiser cette ressource limitée, 

transformée en marchandise sujette aux lois du marché. En réalité, l’accès à l’eau potable et sûre 

est un droit humain primordial, fondamental et universel, parce qu’il détermine la survie des 

personnes, et par conséquent il est une condition pour l’exercice des autres droits humains… 
 

III-La perte la biodiversité 

32 … La disparition de forêts et d’autres végétations implique en même temps la disparition 

d’espèces qui pourraient être à l’avenir des ressources extrêmement importantes, non seulement 

pour l’alimentation, mais aussi pour la guérison de maladies et pour de multiples services… 

35… Quand on analyse l’impact environnemental d’une entreprise, on en considère ordinairement 

les effets sur le sol, sur l’eau et sur l’air, mais on n’inclut pas toujours une étude soignée de son 

impact sur la biodiversité, comme si la disparition de certaines espèces ou de groupes d’animaux ou 

de végétaux était quelque chose de peu d’importance… 



40 …D’autre part, la vie dans les fleuves, les lacs, les mers et les océans, qui alimente une grande 

partie de la population mondiale, se voit affectée par l’extraction désordonnée des ressources de 

pêche, provoquant des diminutions drastiques de certaines espèces… 

41 …Déjà, beaucoup de barrières de corail dans le monde sont aujourd’hui stériles ou déclinent 

continuellement… Ce phénomène est dû en grande partie à la pollution qui atteint la mer, résultat 

de la déforestation, des monocultures agricoles, des déchets industriels et des méthodes 

destructives de pêche, spécialement celles qui utilisent le cyanure et la dynamite. 
 

IV-Détérioration de la qualité de la vie humaine et dégradation sociale 

44… Aujourd’hui nous observons, par exemple, la croissance démesurée et désordonnée de 

beaucoup de villes qui sont devenues insalubres pour y vivre, non seulement du fait de la pollution 

causée par les émissions toxiques, mais aussi à cause du chaos urbain, des problèmes de transport, 

et de la pollution visuelle ainsi que sonore. Beaucoup de villes sont de grandes structures 

inefficaces qui consomment énergie et eau en excès… 

45 …en campagne comme en ville, la privatisation des espaces a rendu difficile l’accès des citoyens 

à des zones particulièrement belles. À d’autres endroits, on crée des urbanisations « écologiques » 

seulement au service de quelques-uns, en évitant que les autres entrent pour perturber une 

tranquillité artificielle. 

47. À cela s’ajoutent les dynamiques des moyens de communication sociale et du monde digital, 

qui, en devenant omniprésentes, ne favorisent pas le développement d’une capacité de vivre avec 

sagesse, de penser en profondeur, d’aimer avec générosité. 
 

V- Inégalité planétaire 

48 …De fait, la détérioration de l’environnement et celle de la société affectent d’une manière 

spéciale les plus faibles de la planète : « Tant l’expérience commune de la vie ordinaire que 

l’investigation scientifique démontrent que ce sont les pauvres qui souffrent davantage des plus 

graves effets de toutes les agressions environnementales » 

49… souvent on n’a pas une conscience claire des problèmes qui affectent particulièrement les 

exclus. Ils sont la majeure partie de la planète, des milliers de millions de personnes…nous ne 

pouvons pas nous empêcher de reconnaître qu’une vraie approche écologique se transforme 

toujours en une approche sociale, qui doit intégrer la justice dans les discussions sur 

l’environnement, pour écouter tant la clameur de la terre que la clameur des pauvres. 

51. L’inégalité n’affecte pas seulement les individus, mais aussi des pays entiers, et oblige à penser 

à une éthique des relations internationales. Il y a, en effet, une vraie « dette écologique », 

particulièrement entre le Nord et le Sud, liée à des déséquilibres commerciaux, avec des 

conséquences dans le domaine écologique, et liée aussi à l’utilisation disproportionnée des 

ressources naturelles, historiquement pratiquée par certains pays. 

52 . La terre des pauvres du Sud est riche et peu polluée, mais l’accès à la propriété des biens et aux 

ressources pour satisfaire les besoins vitaux leur est interdit par un système de relations 

commerciales et de propriété structurellement pervers… il faut maintenir claire la conscience que, 

dans le changement climatique, il y a des responsabilités diversifiées et, comme l’ont exprimé les 

évêques des États-Unis, on doit se concentrer « spécialement sur les besoins des pauvres, des 

faibles et des vulnérables, dans un débat souvent dominé par les intérêts les plus puissants » 



VI La faiblesse des réactions  

54. La faiblesse de la réaction politique internationale est frappante. La soumission de la politique à 

la technologie et aux finances se révèle dans l’échec des Sommets mondiaux sur l’environnement… 

56. Pendant ce temps, les pouvoirs économiques continuent de justifier le système mondial actuel, 

où priment une spéculation et une recherche du revenu financier qui tendent à ignorer tout 

contexte, de même que les effets sur la dignité humaine et sur l’environnement. 

59. En même temps, une écologie superficielle ou apparente se développe, qui consolide un certain 

assoupissement et une joyeuse irresponsabilité… C’est la manière dont l’être humain s’arrange 

pour alimenter tous les vices auto destructifs : en essayant de ne pas les voir, en luttant pour ne pas 

les reconnaître, en retardant les décisions importantes, en agissant comme si de rien n’était. 
 

VII Diversité d’opinions 

60. Finalement, reconnaissons que diverses visions et lignes de pensée se sont développées à 

propos de la situation et des solutions possibles. 

61 …des symptômes d’un point de rupture semblent s’observer, à cause de la rapidité des 

changements et de la dégradation, qui se manifestent tant dans des catastrophes naturelles 

régionales que dans des crises sociales ou même financières… il est certain que l’actuel système 

mondial est insoutenable de divers points de vue… 

 

Chapitre 2 – L’évangile de la Création 

La Terre nous précède et nous a été donnée 
 

I La lumière qu’offre la foi 

63…aucune branche des sciences et aucune forme de sagesse ne peut être laissée de côté, la 

sagesse religieuse non plus, avec son langage propre. De plus, l’Église catholique est ouverte au 

dialogue avec la pensée philosophique, et cela lui permet de produire diverses synthèses entre foi 

et raison… 

64…« les chrétiens, notamment, savent que leurs devoirs à l’intérieur de la création et leurs devoirs 

à l’égard de la nature et du Créateur font partie intégrante de leur foi » 
 

II La sagesse des récits bibliques 

65… La Bible enseigne que chaque être humain est créé par amour, à l’image et à la ressemblance 

de Dieu (cf. Gn 1, 26). Cette affirmation nous montre la très grande dignité de toute personne 

humaine, qui « n’est pas seulement quelque chose, mais quelqu’un. Elle est capable de se 

connaître, de se posséder, et de librement se donner et entrer en communion avec d’autres 

personnes » 

66… l’existence humaine repose sur trois relations fondamentales intimement liées : la relation 

avec Dieu, avec le prochain, et avec la terre. L’harmonie entre le Créateur, l’humanité et l’ensemble 

de la création a été détruite par le fait d’avoir prétendu prendre la place de Dieu, en refusant de 

nous reconnaître comme des créatures limitées.  



67. La terre nous précède et nous a été donnée…Il est important de lire les textes bibliques dans 

leur contexte… et de se souvenir qu’ils nous invitent à « cultiver et garder » le jardin du monde (cf. 

Gn 2, 15). Alors que « cultiver » signifie labourer, défricher ou travailler, « garder » signifie 

protéger, sauvegarder, préserver, soigner, surveiller… Pour cette raison, Dieu dénie toute 

prétention de propriété absolue : « La terre ne sera pas vendue avec perte de tout droit, car la terre 

m’appartient, et vous n’êtes pour moi que des étrangers et des hôtes » (Lv 25, 23) 

72. Les Psaumes invitent souvent l’être humain à louer le Dieu créateur (Ps 136, 6). Mais ils invitent 

aussi les autres créatures à le louer : « Louez-le Soleil et Lune, louez-le, tous les astres de lumière ; 

louez-le, cieux des cieux, et les eaux par-dessus les cieux ! Qu’ils louent le nom du Seigneur : lui 

commanda et ils furent créés » (Ps 148, 3-5) 

73. Les écrits des prophètes invitent à retrouver la force dans les moments difficiles en contemplant 

le Dieu tout-puissant qui a créé l’univers… 

75 …mettre l’être humain à sa place, et mettre fin à ses prétentions d’être un dominateur absolu de 

la terre, c’est proposer la figure d’un Père créateur et unique maître du monde, parce 

qu’autrement l’être humain aura toujours tendance à vouloir imposer à la réalité ses propres lois et 

intérêts. 
 

III Le mystère de l’univers 

77…L’amour de Dieu est la raison fondamentale de toute la création (Sg 11, 24). Par conséquent, 

chaque créature est l’objet de la tendresse du Père, qui lui donne une place dans le monde. Même 

la vie éphémère de l’être le plus insignifiant est l’objet de son amour, et, en ces peu de secondes de 

son existence, il l’entoure de son affection… 

82…il serait aussi erroné de penser que les autres êtres vivants doivent être considérés comme de 

purs objets, soumis à la domination humaine arbitraire. Quand on propose une vision de la nature 

uniquement comme objet de profit et d’intérêt, cela a aussi de sérieuses conséquences sur la 

société. La vision qui consolide l’arbitraire du plus fort a favorisé d’immenses inégalités, injustices 

et violences pour la plus grande partie de l’humanité, parce que les ressources finissent par 

appartenir au premier qui arrive ou qui a plus de pouvoir : le gagnant emporte tout.. 
 

IV Le message de chaque créature dans l’harmonie de toute la création 

84…Tout l’univers matériel est un langage de l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers 

nous. Le sol, l’eau, les montagnes, tout est caresse de Dieu… 

86 …« L’interdépendance des créatures est voulue par Dieu. Le soleil et la lune, le cèdre et la petite 

fleur, l’aigle et le moineau : le spectacle de leurs innombrables diversités et inégalités signifie 

qu’aucune des créatures ne se suffit à elle-même. Elles n’existent qu’en dépendance les unes des 

autres, pour se compléter mutuellement, au service les unes des autres » 
 

V Une communion universelle 

89. Les créatures de ce monde ne peuvent pas être considérées comme un bien sans propriétaire : 

« Tout est à toi, Maître, ami de la vie » (Sg 11, 26)… créés par le même Père, nous et tous les êtres 

de l’univers, sommes unis par des liens invisibles, et formons une sorte de famille universelle, une 

communion sublime qui nous pousse à un respect sacré, tendre et humble.. 



90…les énormes inégalités qui existent entre nous devraient nous exaspérer particulièrement, 

parce que nous continuons à tolérer que les uns se considèrent plus dignes que les autres. Nous ne 

nous rendons plus compte que certains croupissent dans une misère dégradante, sans réelle 

possibilité d’en sortir, alors que d’autres ne savent même pas quoi faire de ce qu’ils possèdent, font 

étalage avec vanité d’une soi-disant supériorité, et laissent derrière eux un niveau de gaspillage 

qu’il serait impossible de généraliser sans anéantir la planète. 

91…Tout est lié. Il faut donc une préoccupation pour l’environnement unie à un amour sincère 

envers les êtres humains, et à un engagement constant pour les problèmes de la société. 

92…Toute cruauté sur une quelconque créature « est contraire à la dignité humaine ». 
 

VI La destination commune des biens 

93… la terre est essentiellement un héritage commun, dont les fruits doivent bénéficier à tous... Par 

conséquent, toute approche écologique doit incorporer une perspective sociale qui prenne en 

compte les droits fondamentaux des plus défavorisés. Le principe de subordination de la propriété 

privée à la destination universelle des biens et, par conséquent, le droit universel à leur usage, est 

une « règle d’or » du comportement social, et « le premier principe de tout l’ordre éthico-social ». 

La tradition chrétienne n’a jamais reconnu comme absolu ou intouchable le droit à la propriété 

privée, et elle a souligné la fonction sociale de toute forme de propriété privée. 

95 . L’environnement est un bien collectif, patrimoine de toute l’humanité, sous la responsabilité de 

tous. Celui qui s’approprie quelque chose, c’est seulement pour l’administrer pour le bien de tous. 

Si nous ne le faisons pas, nous chargeons notre conscience du poids de nier l’existence des autres. 
 

VII Le regard de Jésus 

96. Jésus reprend la foi biblique au Dieu créateur et met en relief un fait fondamental : Dieu est 

Père (cf. Mt 11, 25)… 

97 …Quand il parcourait chaque coin de sa terre, il s’arrêtait pour contempler la beauté semée par 

son Père, et il invitait ses disciples à reconnaître dans les choses un message divin : « Levez les yeux 

et regardez les champs, ils sont blancs pour la moisson » (Jn 4, 35). 

98 …Il était loin des philosophies qui dépréciaient le corps, la matière et les choses de ce monde… 

Jésus travaillait de ses mains, au contact direct quotidien avec la matière créée par Dieu pour lui 

donner forme avec son habileté d’artisan. Il est frappant que la plus grande partie de sa vie ait été 

consacrée à cette tâche, dans une existence simple qui ne suscitait aucune admiration (Mc 6,3) 

100. Le Nouveau Testament ne nous parle pas seulement de Jésus terrestre et de sa relation si 

concrète et aimable avec le monde. Il le montre aussi comme ressuscité et glorieux, présent dans 

toute la création par sa Seigneurie universelle (Col 1, 19-20). 

 

 

 

 

 

 


